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IL'AGRICULTURE peine à attirer les jeunes
,... Moins d'un vingtième de nos agriculteurs
••••• ont moins de 35 ans et plus d'un
cinquième en ont plus de 65

~La population active en agri- le Vieux Continent. Par contre, tantes par rapport à cette pyra-
culture vieillit. Les nombreu- il n'y avait que 97.000 agricul- mide des âges en agriculture.
ses crises essuyées par le sec- teurs de moins de 25 ans. En ce Au Portugal, par exemple, près
teur ont entraîné un désamour qui concerne la tranche des 25 de la moitié (46,5 %) des agri-
des nouvelles générations à 34 ans, ils ne sont que culteurs a plus de 65 ans. En
pour l'agriculture. 817.000. Ainsi, les jeunes agri- Roumanie, Bulgarie, Italie, li-

L'effet pervers de ce désinté- culteurs ne représentent que tuanie et Grèce, ce sont plus
rêt est la baisse de jeunes 7,5% des agriculteurs euro- d'un tiers des agriculteurs qui
agriculteurs pour pren- péens. ont plus de 65 ans.
dre la relève. Cette si- En ,B~l?ique, le phénomène LA BELGIQUE est donc en par-
tuation, si elle n'est de .VIeIllIssement, des force.s tie épargnée par ce vieillisse-
pas enrayée au plus agncoles est molUS marque. ._
vite, pourrait amener Mais par contre la pénurie de ment compar~tlve~ent. a
l, l Il .' , ,d'autre pays, malS la SItuation
agricu ture wa onne Jeunes, elle, est encore plus lU- n'en reste pas moins alar-

et européenne dans q.uiétante que chez nos voi- mante. "Nous ne cro'lons pas
une crise de la JSlUS.Pour notre pays, Eurostat qu'il s'agit d'un problème de mo-
main-d'œuvre sans r:>récé- indique que, dans les exploita- tivation de la part des jeunes.
~e.nt. C~s c?nstatatlOns ont tions familiales, 4,5% des agri- Pour avancer cela, on .'le base sur
ete confIrmees par le rapport culteurs ont moins de 35 ans 1 fi
annuel sur l'agriculture 74 2 % ont entre 35 et 6~ es inscriptions aux ormations et
d, ,dans les options agriculture des

Eurostat. ans et 211 % ont 1 1 d d d 1' éco es. l y a une eman e e a
SELON LE RAPPORT européen, plus de 65 ans. part des jeunes. Mais le frein se
3,6 des 12,2 millions d'agricul- Le roulement situe au moment de se lancer",
teurs actifs en Europe ont plus est donc biaisé constate-t-on à la Fédération
de 65 ans. Environ 30 % des Au sein des "États membres des jeunes agriculteurs (FJA).
professionnels du secteur sont il existe des différences impor~ Julien Crepin
donc proches de la retraite sur

"70.000 € À CHAQUE JEUNE
disposant d'un bon plan d'installation"

m Avec un plan basé sur quatre axes, René Collin
compte inverser la pyramide des âges agricole

~le ministre wallon de l'Agri- talités et qu'on applique les bon-
cul~re, ~ené coll~n, se.dit très nes mesures, on peut inverser la
~ensible a la ~robiematique des tendance. On peut casser la spi-
J~unes agnc~lte~rs. r-:0us raie de la diminution d'exploi-
l avons conta~t~ ,aflU de recol- tants et ramener les jeunes vers
ter, en exc1usIVlte,son analyse l'agriculture"
et ses solutions. .

Par quelles mesures concrètes
Le manque de jeunes agricul- peut-on y arriver?

" •• "Pour moi, il y a quatre axes
teurs pose-t-II des problemes a importants. Le premier élément
co~~ terme? _ _. est une réforme de la Pac. Le

Cest assurement problemati- deuxième concerne les aides à
que. Moins de 5% d'agriculteurs l'installation qui ne seront plus
de moins de 35 ans et trop d'agri-
culteurs âgés. Le cas est moins liées à un investissement. L'idée
grave qu'en Europe en général. Ça en gestation est d'octroyer un for-
veut dire que si on force les men- fait de démarrage de 70.000 € à

chaque jeune disposant d'un plan
d'installation favorable. Le jeune
pourra cumuler son installation
avec des investissements qui se-
ront subventionnés à un taux plus
élevé, si le jeune peut valoriser
une expérience pertinente, telle
que le stage en exploitation. Le
troisième élément est la forma-
tion. Il faut encore renforcer la
qualité de l'apprentissage, avec
un stage qui ne serait plus un far-
deau mais un vrai enrichisse-
ment. Je compte obtenir de nou-
veaux budgets formation de la
part de l'Europe. Le quatrième
point, c'est l'accès à la terre."
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Vous parliez de créer une banque
foncière. Il se dit que vous n'en
auriez pas les fonds. Qu'en est-il?

''le vais tout de suite couper les
ailes au canard qui propage ces
idées. Le code wallon de l'agricul-
ture le permet. Ilfaut évidemment

plusieurs mois pour mettre en
place le dispositif concret. Mais ce
n'est pas un problème de moyens.
Nous avons des budgets prévus au
niveau wallon pour activer les
droits de préemption de la Région
dans certaines zones. C'est juste
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une volonté de faire les choses
dans la réflexion et de ne pas créer
des usines à gaz. Les communes et
les CPASpeuvent déjà donner prio-
rité à desjeunes."

Interview> Julien Crepin

LES CINQ GALÈRES
des jeunes paysans

L'accès à la terre, la rentabilité ou encore
l'image. Tour d'horizon de ce qui bloque

les jeunes agriculteurs

~Les jeunes sont de moins en
moins nombreux pour renouveler
le secteur. Voici les cinq raisons ma-
jeures de cette raréfaction.
o Le premier écueil à l'installation
des jeunes est évidemment d'ordre
financier. Pour la FJA,la balance dé-
penses/recettes n'est pas à l'équili-
bre. C'est le premier frein. "Le ni-
veau des prix n'est pas assez attractif
Lesjeunes ne gagnent pas assez pour
en vivre.Pour s'installer, les investisse-
ments sont énormes. S'ils ne gagnent
pas assez pour rembourser leurs
créances, c'est évidemment compliqué
de mener à bien leur affaire."
f) À cela s'ajoute un autre phéno-
mène handicapant, qui est la volati-

lité des prix. "À nouveau, comment
oser investir quand on n'est pas sûr de
ce qu'on va gagner d'une année à
l'autre? Enplus, vis-à-vis des banques,
ce n'est jamais une situation facile."
~ Le troisième problème rencon-
tré par les jeunes agriculteurs tou-
che l'accès à la terre. Le foncier est
sûrement la problématique la plus
présente pour les jeunes, d'après la
FJA."LaWallonie n'est pas une grande
sulface. L'accès à la terre est compli-
qué déjà à la base mais en plus, avec
la spéculation, ily a un problème de
prix pour lesjeunes. Nous avons aussi
la législation du bail à ferme qui blo-
que un peu les mouvements fonciers.
Cette législation était bonne et équili-

TÉMOIGNAGE:VANESSA,26 ANS.

"Investir 20 ans
pour un hectare et demi"
LA ROCHE-EN-ARDENNE Vanessa est une jeune éle-
veuse.lssue d'une famille d'agriculteurs, la demoiselle
a décidé, après deux stages à l'étranger, de se lancer
dans sa propre exploitation. "J'aiopté pour une installa-
tion progressive et donc je n'ai pas touché les aides à l'ins-
tallation. Je fais l'élevage en activité complémentaire car
je ne dispose pas d'une surface suffisante pour être auto-
nome. Je n'ai qu'un hectare et demi et ilm'en faudrait
huit pour vivre de l'exploitation", raconte-t-elle.

Vanessa Martine n'a donc pas une immense proprié-
té. En outre, elle a profité d'une aubaine pour s'installer.
"Lepropriétaire du terrain à côté de chez mes parents a
décidé de vendre. J'ai sauté dessus. Mais j'ai quand même
investi pour vingt ans. Ce n'est pos rien.Je compte d'icià
quelques années avoir 4 hectares et que l'activité agricole
sait un vrai mi"temps. L'autre mi-temps, ce serait pédago-
gique carj'ai fuit une formation de prof de sciences."

C'est aussi par passion que l'exploitante s'est lancée
dans l'élevage. ''Jen'avais pas une formation agricole à la
base. J'ai suivi les formations à lu Fugea etj'ai réalisé mes
stages pendant 9mais en Norvège et en Irlunde. Duns
une ferme uutonome, bio d'ubord etpuis duns de l'élevu-
ge hyperintensif ensuite. Muis je ne suis pus s'ils seront
reconnus."

J. c.

brée à la base. Mais, en fait, les pro-
priétaires préfèrent louer leurs terres
à des sociétés de gestion agricole. Ce
qui ferme l'accès aux jeunes."
D Le métier d'agriculteur a muté.
Un agriculteur est devenu un chef
d'entreprise qui doit maîtriser plu-
sieurs pans de sa profession. "L'ac-
compagnement et laformation conti-
nue sont obligatoires à l'heure ac-
tuelle. Être agriculteur, ce n'est plus
juste produire, c'est aussi vendre,
transformer, gérer les aides et se tenir
au courant des nouvelles technologies
et législations en perpétuelle évolu-
tion."
I;J La dernière cause de galère du
secteur "est sociologique. Les métiers
agricoles souffrent d'une mauvaise
image. Ça nécessite beaucoup de tra-
vail pour peu d'argent et c'est un mé-
tier manuel. Etpourtant c'estfaux ... ".

J. C.

TÉMOIGNAGE: JEAN, 72 ANS_

"Jesuis incapable de rester inactif"
ATH Jean Frison a 72 ans. Prendre sa retraite est impen-
sable pour l'agriculteur. ''Jene me lève plus à4 h 30 du
mutin paur fuire les marchés comme uvunt. J'aménuge
mon temps, muis je suis incupable de rester inuctif. Ce n'est
pus duns man tempérument." L'homme est agriculteur
depuis 40 ans maintenant et, malgré son âge, il travaille
encore près de 30 heures par semaine. ''Jetruvuille 7jours
pur semaine, muis je limite mes uctivités, mes enfunts et
mes beuux-enfunts ont repris lumujorité des tâches. J'es-
suye de me gurder des demi-journées pour sortir", confie-
t-il. Les raisons qui poussent Jean Frison à continuer son
métier malgré un repos bien mérité sont à chercher dans
son engagement dans l'agriculture. Notre fermier a no-
tamment "créé une coopérative. Coprosuin. Je suis en
outre fart engugé uu niveuu syndicul. Je m'investis uussi
duns lu lutte pour l'uutonomie de luferme. Pour ('ugricu/tu-
re paysanne. C'est importunt pour mai de garder une ucti-
vité,j'ui encore des projets sur lefeu. Unprojet de valorisu-
tion des céréules BIOpur exemple." Mais plus que tout, la
passion semble pousser l'homme à continuer. Il ne s'ima-
gine pas à l'arrêt, une telle volonté impose le respect.

J.C.

2

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 5/03/2015

Communauté française - Enseignement - Programmes d'études, options, branches enseignées La Dernière Heure



Parlement de la Communauté française
La Dernière Heure
Communauté française - Enseignement - Programmes d'études, options, branches enseignées

Les producteurs laitiers
face à une crise
BRUXELLES Le groupement de producteurs laitiers
MIG est passé à l'action devant le cabinet du ministre
fédéral de l'Agriculture Willy Borsus. Les producteurs
se sont déplacés jusqu'à Bruxelles dans le but de dé-
noncer l'augmentation continue des coûts de produc-
tion. D'après une étude présentée le jour même, le coût
moyen de la production laitière s'est élevé à 0,46 € le
kilo en Belgique en 2014. Ce qui représente 10 centi-
mes de plusque le prix de vente moyen. Un manque à
gagner énorme. D'autant qu'avec la fin des quotas, les
prix de vente risquent encore de choir.

J.e.
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